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L'ADAPTATION ET LINTERPRETATION DU «CONTRAT 
SOCIAI» EN HONGRIE 

Le desscin A agir qui bouillonnait dans le cercle de nos ćcrivains luttant 
pour un renouveau de la littćrature, de la langue et de la nation, et plus tard, 
aux annćes 90, dans la socićtć secrete des Jacobins hongrois et dans les reprć- 
sentants du premier mouvement rćpublicain hongrois, s'exprime d'une 
facon frappante dans une des lettres de Ferenc Kazinczy (1759—1831): 

Je me suis obstinć A extorquer le poignard sanglant de la main de la superstition et 
4 arracher le masque de son visage terrible, Voltaire, Rousseau, Helvćtius, le philosophe 
qui habitait Sanssouci et la franc-maconnerie me donnent un bouclier dans ma gauche, un 
glaive dans ma droite, des ailes sur mes pieds, comme quand les dieux ont habillć Persće 
[...] Quelqu'un devait insurger, parce qu'on ne peut plus endurer ce.qw'ils font !. 

Dans ses ćcrits polćmiques, avec la propagation de la «lumićre», dans 
Tesprit du «raisonnement sobre», A Iaide des rćformes de la langue, il veut 
rćveiller la conscience historique de la nation. Il prćconise la libertć de la 
religion et de la pensće de móćme que celle de la presse, et il argumente avec 
des extraits tirćs des ouvrages des penseurs francais en faveur de la libertć 
bourgeoise. 

Nos lois sont faites — ćcrit-il avec des mots sćrieux qui nous rappellent Rousseau — 
pour que nous nous prosternions devant nos souverains, que nous accomplissions aveuglć- 
ment ce qwils ordonnent, que nous ne volions pas de la poche d'autrui et que nous payions 
profusćment les voleurs de la patrie... *. 

En parlant de la nature de la lćgislation de Hongrie, il sollicite des lois 
nouvelles. Il est caractćristique que pour chercher une issue, il publie un 
article dans sa revue 3, intitulć Hsquisse sur la vie de Voltaire, il publie le 
deuxitćme chapitre des Considćrations sur le gouvernement de la Pologne, 
sur les grands legislateurs anciens, et il a commencć 4 traduire le Contrat 
social aussi. 
 

: Lettre 4 Gy. Aranka, le 25 mars 1790. Kazinczy Ferenc levelezćse (La Correspondance de 
F. Kazinczy), ćd, J. Vaczy, vol. II, Budapest 1891, p. 51. 

* J. Szauder, Kazinczy Ferenc, [dans:] A magyar irodałom tórtónete (Histoire dę la littć- 
rature hongroise), ćd. I. Sótćr, vol. III, Budapest 1965, p. 266. 

* „Orpheus”, 1790, c. I, p. 90-99; c. II, p. 151. 
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C'ćtait la póriode quand en Hongrie, au dóclin du josćphisme, aprćs 
Pavenement au tróne de Lćopold II (1790—1792), et dans le mouvement 
croissant de la noblesse en opposition, les aspirations nationales pour Pindć- 
pendance se lient avec des aspirations sociales ćclairóes et avec des pensćes 
rćformistes. Vers la diete de 1790/91, Tintóret s'accroit envers la littćrature 
politique en connexion avec la tentative de rćforme polonaise qui a eu un 
ćcho europćen, et qui a deja attirć attention aux ćcrits actuels de Voltaire 
et de Rousseau aussi. L'une des causes principales en est de caractćre social: 
dans le mouvement de la rćsistance conservatrice des nobles patriotes, lu- 
nitć des ćcrivains intellectuels d'origine noble, dćsabusćs du josćphisme, 
et des ćcrivains bourgeois plćbćiens s'intensifie provisoirement. Les intellec- 
tuels rćformistes ćclairós forment une couche relativement restreinte *. 

L'adaptation des oeuvres de Voltaire et de Rousseau dćpasse les frontic- 
res de Ihistoire littćraire, et la róception de leurs idćes ne touche pas seule- 
ment des problemes d'histoire de la culture, mais ceux de Vhistoire sociale 
aussi. Dans cette zone de I"Europe, les luttes politiques qui sont paralleles 
au croissement de la conscience nationale, les aspirations pour Pindćpendance 
et les conditions sociales pleines de contradictions ont dćclenchć des polć- 
miques idćologiques qui ont poussć les ćcrivains a Pćtude de la thćorie ratio- 
naliste de la politique. Dans les dćcennies des rćformes de droit constitution- 
nel et des luttes antifćodales et au temps de la transformation bourgeoise, 
les propagandistes francais de la lutte contre Tintolćrance religieuse et le 
fanatisme, contre les privileges des nobles, contre le despotisme de Fadminis- 
tration publique et la censure ont trouvć des adeptes enthousiastes et des 
interpretes en pays hongrois, polonais, tcheque et russe ćgalement. La dis- 
pute violente des voltairiens ou des partisans et des adversaires de Rousseau 
se liait avec 1 assimilation des idćes des lumieres franqaises *. 

La situation dans Europe centrale et orientale se caractćrise par le fait 
qu'au cours de Ićtablissement de d'absolutisme ćclairó» dans la monarchie 
des Habsbourg, et dans la Russie des tsars, les critiques du rćógime absolutiste 
fóodal ne croyaient plus A Pidćal du «souverain libćral ćclairó» *. Et les patrio- 
tes, penseurs sociaux et politiques rćformistes ćclairćs polonais devaient 
souffrir le partage de la Pologne par Vunion transitoire des deux-trois «despo- 
tes ćclairćsy. 

Les ćvćnements dramatiques qui se sont dćroulćs dans le voisinage de 

4 E. Jancsó, A magyar irodalom a felviligosodds kordban (La Littćrature hongroise a Depoque 
des Lumieres), Bucuresti 1969, p. 5—28, 83—86; K. Benda, A magyar nemesi mozgalom 1790- 
-ben (Le Mouvement hongrois nobiliaire en 1790), Tórtćnelmi Szemle 1974, p. 183—210. 

5L. Sziklay, La Formation de la conscience nationale moderne dans les littóratures de Pest 
de V Europe centrale, [dans:] Les Lumieres en Hongrie, en Europe centrale et en Europe orientale. 
Actes du Golloque de Mdtrafiired 3—5 Novembre 1970, Budapest 1971, p. 55—72. 

6 A. Soboul, Sur le systeme du dóspotisme ćclairć, [dans:] Les Lumitres en Hongrie, en Eu- 
rope centrale et en Europe orientale. Actes du troisieme Colloque de Mótrafiired 1975, Budapest 
1977, p. 19—29; voir la discussion sur le systeme de I'absolutisme ćclairć, p. 15—86, 
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la Hongrie, les disputes acharnćes sur la monarchie constitutionnelle, les 
causes intórieures et extćrieures du partage rćitćrć de I'Etat polonais ne 
restaient pas sans ćcho dans la vie littćraire et politique hongroise. C'est 
un cas caractćristique que I ouvrage basć sur des sources plutót unilatćrales, 
Considórations sur le gouvernement de la Pologne et sur sa róforme projetće 
(Londres 1782) dont la traduction polonaise, Uwagi nad rządem polskim” 
a ćtć publiće en 1789, a paru en hongrois dćja en 1790, dans la revue de 
Kazinczy. En tenant compte des relations polonaises personnelles de Ka- 
zinczy, il est probable que l'ouvrage de Rousseau, devenu actuel pour Popi- 
nion publique hongroise aussi, pouvait arriver aux mains du rćdacteur par 
Pintermćdiaire des franc-macons polonais *, dont le chapitre mentionnć 
a paru dans son „Orpheus”, revue baptisće d'apres le nom franc-macon 
du traducteur. 

L'un des porte-paroles du mouvement nobiliaire national, le comte 
József Gvadanyi (1725—1801), bon versificateur et gćnćral en retraite, 
a ćtć stimulć, lui-móćme, par un intćrćt pour le mouvement rćformiste en 
Pologne, A traduire l ouvrage de Voltaire intitulć Histoire de Charles XII. 
La Vie de Charles XII, rot du Pays Suddois (1792) c'est plutót un remaniement, 
parce que Gvadanyi met en vers ses pensćes polóćmiques avec Voltaire et 
ses rćflexions morales aussi qui ne s'accordent gućre avec Pesprit ćclairć 
de Ioriginal *. Il oppose son idćal de la libertć qui est d'une conception con- 
servatrice et nobiliaire, A la critique voltairienne des conditions politiques 
et sociales de la Pologne sous Auguste II. La traduction de la biographie 
historique de Voltaire servait de prótexte a Gvadanyi pour pouvoir exposer 
son opinion contraire, en s'appuyant sur Ićcho aussi que lI'ouvrage de Vol- 
taire a provoquć parmi la noblesse polonaise, en invoquant comme exemple 
la Pologne d'apres la constitution du 3 mai 1791. 

Cette constitution polonaise de courte durće, qui a dćposć le pouvoir 
public dans les mains de la moyenne et la petite noblesse patriotique, avec 
un gouvernement responsable au parlement, a dćpassć les aspirations du 
mouvement de la noblesse de Hongrie. Parallclement a la nouvelle con- 
stitution polonaise basće sur des fondements modernes, et 4 la consti- 
tution francaise (septembre 1791), c'est la thćorie rousseauiste du droit 
de la nature qui est passć au premier plan en Hongrie, dans le domaine 
fm nnśn L. 

. 

7 'Trad. M. Karp. S. Łukasik, La France et la Pologne a travers les siecles, Paris 1933, p. 95; 
J.-J. Rousseau, Umowa społeczna. Uwagi o rządzie polskim, trad. M. Straszewski, Warszawa 
1966, p. 181. 

8 I. Csaplśros, Fereuc Kazinczy a Polska, „Przegląd Humanistyczny”, 1960, nr 3, p. 81—92; 
L. Abafi, Geschichte der Freimaurerei in Osterreich- Ungarn, Budapest 1890, vol. II, p. 277—280, 
vol. III, p. 32; S. Małachowski-Łempicki, Wykaz polskich lóż wolnomularskich oraz ich 
członków w latach 1738—1821, Kraków 1929, p. 304—306. 

* Tizen-kettódik Kóroly Svćtzia orszdg kirdlydnak ólete... (Histoire de Charles XII), Poz- 
sony—Komśrom 1792, p. 78. 
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„de la thćorie politique fondće sur des arguments historiques et de droit 
public ". 

Dans sa Tóroćnynck utja (Voie de la lot), 1777, Bessenyei Gyórgy (1747— 
—1811) explique la souverainetć dans I'esprit du Contrat social de Rousseau, 
mais'il I'oppose au pouvoir royal parce que le pouvoir est pour lui la proprićtć 
exclusive de la noblesse hongroise. C'est dans I'esprit de Rousseau qwil lut- 
te pour les droits de peuple dans son ouvrage en manuscrit, intitulć A Tdr- 
sasdg eredetćról (De Porigine de la Socićtć), en identifiant le peuple avec 
la noblesse. Le principe constitutionnel surgit, dans la pratique aussi, aprós 
la mort du «roi en chapeau» parce que, selon Fopposition nobiliaire, Joseph II 
a violć le «contrat sociał», et ainsi la nation a recouvrć sa libertć. 

Ce qui prouve aussi la popularitć du Contrat social, c'est qu'en 1792, 
un jeune noble nommć Czindery Ia traduit en latin, mais il ne pouvait pas 
le publier. Kazinczy, lui aussi, s'est mis a le traduire, mais a la nouvelle des 
arrestations, en 1794, il a fait bróler son manuscrit. Ferenc Szentmarjay 
a voulu imprimer en secret sa traduction, mais on Fa confisquć lors de son 
arrestation. C'est dans les ćcrits des Jacobins hongrois qu'on peut trouver 
la conception non nobiliaire du «contrat social». 

Dans ses ćcrits interdits, József Hajnóczy (1750—1795) conteste, au nom 
du Contarat sociał, le privilege et le droit exclusif de la noblesse de conclure 
un contrat pareil. Ignac Martinovics (1755—1795), chef des Jacobins hong- 
rois et du mouvement rćpublicain, attaque Fordre nobiliaire de PEtat et 
la constitution fćodale de la monarchie 4 partir du Contrat social, en arrivant, 
aprćs le josćphisme, jusqu'a nier la lćgitimitć du regne de Francois I” roi 
de Hongrie ". A la royautć il veut substituer la rćpublique, tout comme 
Rousseau, dans le Contrat soctał, qui en comparant les institutions polonaises 
avec les anglaises, a recommandć les institutions rćpublicaines aux Polonais. 

En partant de la thćorie rousseauiste du contrat social et du principe 
de la souverainetć du peuple (majestas populi), Martinovics dćsire changer 
Pordre social de la Hongrie qui s'oppose a Fidće de la libertć bourgeoise et 
de Ićgalitć humaine. Dans son ouvrage Status regni Hungariae (1792), il 

" K. Benda, 7.-7. Rousseau et la Hongrie a la fin du XWVIII* siecle, [dans:] Jean-Jacques 
Rousseau. Pour le 250% anniversaire de sa naissance, Paris 1963, p. 169—182; B. Leśnodorski, 
La Pensće politique de Rouseau en Pologne, „„Annales historiques de la Rćvolution frangaise”» 
1962, p. 497—509; J. Michalski, Rousseau i sarmacki republikanin, Warszawa 1977; M. M. 
Strange, J.-]. Rousseau et ses contemporains Russes, „Annales historiques...”, 1962, p. 515—321; 
Ju. Lotman, Russo i russkaya kultura XVIII veka, [dans:] Epoha prosvcshtcheniya. Iz istorii 
mezhdunarodnykh svazey russkoy literatury, ćd. M. P. Alekseyev, Leningrad 1967, p. 208—281. 

u $. Eckhardt, Le Contrat social en Hongrie, ,„Revue des Etudes Hongroises et Finno- 
-Ougriennes"”, 1924, p. 117—137; L. Racz: A magyar Rousseau-irodalom bibliografidja (La 
Bibliographie de Rousseau en Hongrie) , Irodalomtórtćneti Kózlemćnyek 1910, p. 243—246; A Cont- 
rat social legrógibb magyar forditósa (La Plus ancienne tradition hongroise du Contrat social), „Egye- 
temos Phililógiai Kózlóny”, 1911, p. 156. Les ćcrits polemiques: P. M. Szathm4ri, Dissertatio 
antirussaviana de habitu religionis Christianae ad vitam civilem, Utrecht 1770; L. Csapodi, jćsuite, 
De religione revalata, Tyrnaviae [Nagyszombat] 1771; J. Molnśr, De ratione critica legendi (1776). 
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cite la Pologne parmi les «pays libres» (VAmćrique, la Suisse, la France), 
et il tache de dćmontrer thćoriquement aussi la lćgitimitć d'une rćvol- 
ution dćmocratique. Dans le Catechismus occultae societatis reformatorum 
(1794) des Jacobins hongrois, Pessentiel du Contrat social est, pour ainsi 
dire, reconnu, coulć en moules sous forme de questions et rćponses '*. «De 
la porte s'ouvrant vers Est de la Róvolution francaise» une route aurait pu 
conduire en terre hongtroise aussi. 

Un petit groupe des Jacobins hongrois a imaginć linsurrection hongroise 
«d'apres lexemple polonais». Mais ce mouvement rćpublicain qui a groupć 
autour de $0i les intellectuels les płus radicaux de la petite noblesse et de 
la bourgeoisie de la fin du siecle, a succombć. Et comme tant de fois durant 
Vhistoire de la Hongrie, suivaient des procćs avec Paccusation de dese- 
-majestć et de haute trahisom». Une annće aprćs les exćcutions et les juge- 
ments cruels du mai 1795, un projet francais s'est encore próparć pour une 
insurrection hungaro-polonaise ©. Tout cela est en accord avec notre essai 
d'analyser la róception des idćes des lumieres francaises en Hongrie, surtout 
de celles de Voltaire et de Rousseau, dans ses rapports avec les exemples 
d'Europe centrale, et avec les analogies de Pologne. 

Les recherches sur Ihistoire didćes et les ćtudes basćes sur lanalyse 
approfondie de la rćception ont donnć un tableau plus nuancć de la littćra- 
ture des lumieres hongroises qui commence aprćs la moitić du XVIII siecle 
et s'ćtend au dćla du tournant du sićcle. Les ćtudes qui emploient la móthode 
comparatiste complexe, acclimatćes durant les dernieres dćcennies, ont 

Apportć du nouveau surtout par l examen diffćrencić de la base sociale de 
_ la littórature des lumieres hongroises et des rapports de I'histoire de la cul- 

ture europćenne. On tachait d'expliquer lintórćt contemporain qui s'est 
manifestć pour le Discours sur les sciences et les arts, pour le Discours sur Pine- 
galitć et le Contrat social, avant tout du point de vue des problemes sociaux 
spócifiques se manifestant dans le cadre de la monarchie des Habsbourg. 
Mais il est devenu clair qu'un intórćt ćgalement fort s'est manifestć paral- 
lelement parmi les rćformistes polonais et les penseurs des lumićres russes 
aussi envers les ouvrages de Rousseau, citćs ci-dessus ''. Les premićres 
 

i: K. Benda: A magyar jakobinusok kdtćja ( Catóchisme des Jacobins hongrois), Irodalomtór- 
tćnet 1950, p. 103—116; Łes Jacobins hongrois, „„Annales historiques de la Róvolution frangaise”, 
1959, p. 38—60; Probleme des Josephinismus und des Jakobinertums in der Habsburgischen Monarchie, 
„Slidostforschungen”, 1966, p. 38—71; B. Leśnodorski: Polscy jakobini, Warszawa 1960; 
Les Jacobins polonais, Paris 1965. 

"8 Francia tervezet magyar-lengyel felkelósre 1796-b6l (Un Projet frangais du soultventent 
hungaro-bolonais de 1796 ), ćd. S$. Vadasz, Szazadok 1970, p. 70—74; J. Reychman: Jakobini 
węgierscy w roku 1794 a insurekcja kościuszkowska, ,,Kwartalnik Historyczny”, 1957, p. 139—145; 
Że stosunków kulturalnych polsko-węgierskich w epoce Oświecenia, Warszawa 1960, p. 81; I. Kont, 
Etude sur Pinfluence de la litterature franęaise en Hongrie, 1772—1896, Paris 1902, p. 172—253. 

M Discours sur les sciences et les arts..., en russe par P. Potemkin en 1767; Discours sur l'inćgalitć 
<n russe par Potemkin en 1770, en polonais en 1784. Les six premiers chapitres du Contrat social 
en polonais, O wolności człowieka, en 1778. 

i 
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traductions hongroises, polonaiscs et russes se datent presque de la meme 
pćriode. Les rćsultats les plus rćcents incitent de plus en plus les chercheurs 
des littćratures nationales a crćer une collaboration internationale. 

Quant a la diffusion des idćes des lumićres en Hongrie, il y avait une 
surveillance assidue exercće par l'autoritć sur la libertć d'exprimer les pen- 
sćes dans le domaine culturel. Or, comme il y avait plusieurs domaines et 
niveaux de la vie culturelle, la surveillance avait ćgalement des niveaux dif- 
fórents dans la monarchie. La censure ćtait un facteur considćrabłe jouant 
aussi dans le rapport culture-public du temps des lumićres („,Revisio Li- 
brorum”). La littćrature elle-móćme souffrait beaucoup de la pression d'une 
censure d'Etat et d'Eglise (cf. Catalogus librorum prohibitorium, Wien 1765: 
1774). Il n'est pas surprenant qu'un interprete hongrois d'Holbach et le 
traducteur du Contrat social, comme Ferenc Kazinczy, dńt passer 2387 
jours en prison A Spielberg, Obrovic, Kufstein. Un de ses compagnons de 
chaine, poete jacobin et traducteur d'extraits des oeuvres de Rousseau (Emi- 
le, Contrat social ...), Laszló Szentjobi Szabó (1767—1795) ćgalement 
condamnć a mort, par la grace royale ddt finir ses jours dans la forteresse 
de Kufstein. Une traduction inachevće du Contrat sociał se trouve parmi 
les ćcrits de Ferenc Szentmarjay (1767—1795) ćxecutć avec les Jacobins 
hongrois le 20 mai1795 au Champ du sang 4 Buda. Le transplanteur hongrois 
de la Marseillaise (A marsilliai ćnek), Fabbć Ferenc Verseghy (1757-—1822) 
Fex-ćrćmite de I ordre saint Paul, fut condamnć a mort, puis jetć dans les fers 
pour manger le pain du roi et de Iempereur dans les cachots a Graz, aprćs 
que le bourreau avait mit au feu ses chants rćvolutionnaires. Enfin libćrć 
apres une dizaine d'annćes de captivitć a Spielberg, il est devenu l'auteur 
du premier traitć hongrois de poćtique. C'est le temps du raidissement de 
la censure influencć mćme par la vigilance des diffóćrentes Eglises de Hon- 
grie >. 

Apres la Rćvolution francaise et depuis I installation de la Polizei-Zen- 
sur-Hofstelle a Vienne en 1801, mais surtout avec la crćation de la commis- 
sion de recensure en 1803, le gouvernement et Fadministration de la monarchie 
fóodale de Frangois I” de Habsbourg (1792—1835) avaient essayć de sup- 
primer les livres jugćs dangereux des auteurs des lumićres, en interdisant 
a peu pres deux mille cinq cent imprimćs, au premier rang romans, contes, 
pieces dramatiques, poćmes et traitćs, oeuvres historiques, essais philoso- 
phiques de Voltaire, et en premier lieu les Discours, Contrat social, Emile, 
Confessions et Róveries ... de Rousseau. Ce fait en lui-móme atteste la si- 
tuation vraiment difficile des illuministes de Hongrie, et explique, en mćme 
temps, le dćveloppement d'un commerce clandestin des oeuvres ćminentes 
des lumićres francaises, anglaises, allemandes etc. dans les pays de la mo- 

16 Q. Sashegyi: Nómet felviligosodds ćs magyar cenzura (Lumieres allemandes et censure 
hongroise). Minerva 1938, p. 130; Zensur und Geistesfreiheit unter Joseph II, ,,Beitrige zur Kultur- 
geschichte der Habsburgischen Linder”, Budapest 1958. 
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narchic des Habsbourg. Tout cela apparait dans les actcs de la „Revisio 
Librorum” des Archives d'Etut, fournissant une matićre riche sur cette 
activitć ingrate du bureau censorial. 

Quand móme les ouvragcs de Voltaire et de Rousscau sont connu dans 
la premiere phase des lumićres hongroises, dans le dernier tiers du XVIII" 
sićcle; on A citć ct discutć quelques unes de leurs thćses, on en a donnć 
des extraits, de plus, on les a intercalć dans des pocmes '$, et on a traduit 
leurs ouvrages jugćs actuels, C?órait aux annćcs 90 quc lc temps est devenu 
mir pour rirer de ces ocuwres des enscignements rćvolutionnauires, mais 
łeur adaptation s'est avćrćc prómaturće, a cause de la fublesse des forces 
bourgcoises, phćnomene caractćristiquc aux conditions politiques et sociales 
cn Hongrie, ct cen Europe centrale '. 

Aprós le tournant du sićcle, Varientation de la rćceprion des ćcrivains 
francais se modifie, Fattention se dirige vers autre chose que dans les dćcen- 
nies prócćdentes. Au commencement du sićcie nouvcau, les ćcrivains hon- 
grois considerent Rousscau aussi d'un autre cótć quauparavant, c'est Pautre 
Jean-Jacques, avec łes mots de P. Morcau: 

I.e hćros de V Hółoise, des Confessions, homme isolć. le rebelle, le pocte des amours 
que la socićtć reprouve, des passions qui bravemi la socićrć; orgueilleusement dressć fuce 

» 1x a Dieu, Pennemi de tous les intermediaires qui le sćparent de sa nature... 

Dans le domaine de ła modernisation des genres et de la transformation 
de la prose romanesquc, surtout cn ce qui concerne ła conception nouvelle 
du langage pottique, son exemple a trouvć une rćpercussion plus profonde * 
que les recherches untórieures lui ont attribuce. 

———N LL 

s]. Fekete, LL. Orczy. A. Barcsay prófćraient Voltaire, M. Vitćz Csokonai adaprait Rousseau 
ćn vers (Az estce — Le soir et Az dlom — La róve); Kont, op. cit., p. 134—146;]. Waldapfel, 
„M. Csokonat, podte des Lumieres, [dans:] A travers siecles et fronieres. Fmudes sur la liućrature 
kongroise et la literature comparće, Budapest 1968, p. 194—203;]. Szauder, As este ćs złs dłom 
(de soir et La róvej. Felutkigosodds ćs klasszicismus, Budapest 1970, p. 220—269, 

U" E. Niederhauser, E. II. Balazs, K. Benda, Socićić, nation et culmre ćn lurope cen- 
Irale et orientale, [dans:] Les Liunićres en Hongrie, en Europe centrale et en liurope orientale. ślctes 
du deuxióme Gollogue de Mdtrafiired 1972, Budapest 1975, p. 15—64 "rapports, discussion et rć- 
ponses des rapportcurs,. 
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44 Streszczenie 
 

ADAPTACJA I INTERPRETACJA „UMOWY SPOŁECZNEJ” NA WĘGRZECH 

STRESZCZENIE 

Adaptacja dzieł francuskich pisarzy oświecenia przekracza granice historii literatury po- 
równawczej, a recepcja ich idei dotyczy nie tylko problemów historii kultury, lecz także problemów 
historii społecznej. W naszej stretie Europy walki polityczne, które toczyły się paralelnie do roz- 
rostu świadomości narodowej, aspiracje do niepodległości i stosunki społeczne pełne sprzeczności 
rozpętały polemiki ideologiczne. Wszystko to pobudziło myślicieli i pisarzy do studiowania ro- 
dzajów piśmiennictwa polemicznego dotyczącego racjonalistycznej teorii polityki. Francuscy pro- 
pagatorzy walki z nietolerancją i cenzurą, z nierównością i despotyzmem administracji znaleźli 
entuzjastycznych adeptów i interpretatorów w krajach węgierskim, polskim, czeskim, rosyjskim. 
Gwałtowna dysputa wolterianów czy przeciwników i zwolenników Rousseau łączyła się z asymi- 
łacją idei francuskiego oświecenia. Dramatyczne wydarzenia toczące się w sąsiedztwie Węgier, 
zajadłe dyskusje o monarchii konstytucyjnej, przyczyny wewnętrzne i zewnętrzne kolejnych roz- 
biorów państwa polskiego nie pozostawały bez echa w węgierskim życiu literackim i politycznym. 
Wychodząc od teorii Rousseau w Umowie społecznej, węgierski jego interpretator jakobiński pragnie 
zmienić porządek społeczny Węgier feudalnych, chce królestwo zastąpić republiką, całkiem 
jak Rousseau, który porównując instytucje polskie z angielskimi zalecał Polakom instytucje repu- 
blikańskie. Po przełomie wieku orientacja w recepcji dzieł Rousseau ulega modyfikacji, uwaga 
ogarnia szersze sprawy niż modernizacja rodzajów prozy i jej transformacja. 

Przełożyła Stejania Skwarczyńska 


